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MISE AU POINT 
Nous avons reçu là lettre suivante :, 

Monsieur. 
« J'ai lu votre article du jeudi 18 courant 

intitulé: «Contre la Révolution». 
II me parait desservir d'une façon immé

ritée les homme* de bonne volonté, qui par 
>ur action N pur leur argent, essaient de 
créer le mouvement qui pourrait arrêter 
notre paya sur la pente néfaste où il est 
• ngagé. Par les lettres que vous jugez bon 
de publier vous mettez vraiment en mau
vaise posture « les bonnes poires » et le 
pusillanime courageux î ui « ne vent pas «e 
compromettre ». 

Après les avertissements que vous avez 
donnés < faisant i bonis du reste avec la 
presse française » sur le ;>éril communiste, 
.1 près avoir reconnu d'autre part par maintes 
.ritiques de votre journal l'incohérence et 
1 impuissance du ijouveruement actuel, vous 
. irriez en bonne logioue féliciter les amis de 
l'ordre, de prendre toutes dispositions utiles, 
pour fairs si nécessaire, leur police. 

Dans les circonstances actuelles, les jour
naux tout comme les particuliers, doivent 
ivolr le courage de leurs convictions et 

-avoir faire le sacrifice de leur intérêt per-
-onneL > 

Nous répondrons de façon très nette à notre 
otrespoodanL Jamais nous n'avons pensé 

nous désintéresser de l'œuvre de défense 
octale. Jamais, nous n'avons voulu nuire, m 

aucun* manière, aux organisations antirévo
lutionnaires. Nous avons simplement exprimé 
!r regret que toutes ces entreprises ne se soient 
i-as fondues en une seule association, rejetant 
toute arrière-pensée de parti politique. 

Nous ne pouvons que louer le mouvement 
-pontané. le sursaut d'énergie qui a groupé, 
rn quelques heures, les hommes décidés à 
sauver le pays. 

Devant toutes ces initiatives, nous n'avons 
pas cru devoir exprimer nos préférences, ne 
\oulant pas inciter nos lecteurs à aider l'une 
.tu détriment des autres. Nous avons souhaité 
MM fusion totale, une « Ligue française 
i. nique et désintéressée de défense nationale ». 
Lorsque nous l'aurons obtenue, lorsque nous 
% rirons à la tête de cette organisation •ntqne 
des hommes absolument indépendants, pour 
ussi « Patrie > passe avant < parti », nous 
.•rons les premiers à réclamer les secours de 

tous genres. 
Jusque-là. nous continuerons de signaler le 

tljnger en indiquant le meilleur moyen d'y 
parer. 

Volontiers, nous signalons à nos lecteurs la 
Ligue républicaine nationale», qui a pour 

président actif M. Millerand. 
La lutte contre le communiasse, en grou

pant tous les républicains sans distinction, 
• luclles que soient leurs opinions philoso
phiques, leurs croyances religieuses, voilà son 
"ogramme. L'entreprise a une direction et 
une discipline; ceux qui sont à sa tête sont 
des constructeurs et non des démolisseurs, et 
le nom de Millerand est une garantie que 
l'argent s'en ira à des hommes d'action déci
des à sauver le pays. 

JEAN REBOUX. 

LES CHANGES 

Vendredi Samedi 

L i v p * . . . 
Dollar . . 
Belgique 

87.27 87 20 
18.50 18.53 
92 90 92.15 

LA POLITIQUE ETRANGERE 
DE LA GRANDE-BRETAGNE 

DECLARATIONS DE M. CHAMBERLAIN 
D'après uVs déclarations de M. Cnamber-

un, a u journalistes, ou i»«t définir de la 
iiçon suivante l'attitude du ^ouveTnement 
iujrlaid en ce qui eaausrrauj Isa principale» 
iiiestious il" politique clrun^èrc actuellement 

.i l'ordre du joui-: 
1* Qaeahoa •« protscle. — lit gouvernement 

' iglais ne prendra aucune dérision avant d'avoir 
pris l'avis dss Dominions, et a décidé qu'une 

>nsultation personnelle aurait lieu avec leurs 
présentants a Londres, dans no avenir assez 

îpprocaé. Il est possible et même probable que 
on considérera comme nécessaire d'effectuer 
-rtaines modification!! à es iprotocole. Il serait 

tort difficile de l'adopter ou de le rejeter pure-
oeat et simplement on d'y substituer un sutre 

.ostrnmejit. 
g» Qaestisi dss settes. — Le gouvernement 

it>gls'M a engage sa parole et a l'intention de 
-mbourser efaaquc penny qu'il a emprunté. On 

i -rime qu'on M peut pas pcrmctier à la France 
oi- fermer les TOUX sur sss obligations parce 
nu'elle rembourse, uue autre puissance. 

~* DssarsMBisat - Sécsrité. — I*' gouverne-
i.ent anglais n'est pas à «uéme de disenter la 
pie»uoa avant d'avoir consulté les Dominions su 
.ujet du protocole de tèettève. 

4« Euaaaattaa se Cassas*. — 1> gouverne
ment anglais eut o avis que tuut retard qui sera 
.ipporté à l'évacuation de celle zone sera dû à la 
p >utique d'obstruction de l'Alcmagne. Le gou
vernement ne sera paa en uieaure de prendre 
une décision avant d'avoir connaissance du rap
port de la commission de contrôle. 

".'• Qaestisa as Marse. — La politique du gou
vernement anglais vise à ce que les troubles 
-.estent d'ordre purement local et à es qu'ils ne 
uSgéatrss* pas en questions internationales. 

i; e-t donc de l'intérêt de la Grande-Bretagne 
que la paix snit sauvegardée. 

G* Qaestisa s'Alla»'*- — La gouvernement 
anglais ggl satisfait que les gouvernements de 
Yougoslavie ei d'Italie se soient mis d'aecord 
lasaf ne pas inirrvenir dans le» affaires albano-
safsaa, 

7- Qaestioa 4s la Chiae. — La politique du 
;-Mi»eroemeor. anglais eu ea qui concerne la 
f'aaaa sel nue uei'HluMe de nou-in*erveotioD: le 
> abioct de Londres désire ne pas s'immiscer dans 
le conHit chinois et espère pouvoir réussir à 
maintenir ce i>oiiit de vue. 
M. KRASS1NE NE PAIT PAS MAINTENANT 

POUR MOSCOU 
l'art*. 20 d#rembre. — Le breit n cmr.-u 

oue M. Kra.«s1ne allait qulrtce incessamment 
f'aria pour se rendre ù Moscou. A l'ambas
sade de la rue de Grenelle, on déclare la nou
velle iuexate. Il serait peut ttre plu» vrai de 
(lire. préiumuréc. 

La politique britannique 
et la France 

(p'i-jt BXDACTIDB SPÉCIAL) 

PARIS, 20 DÉCEMBRE (Minuit). 

L'expose que M. Chamberlain, secrétaire d'Etat 
aux Affaire* étrangères, a fait hier Je sa politique 
ne comporte rien d'imprévu. Sur toutes {es qu«-
h'eru qu'il a effleurées, on savait déjà quelle était 
la position du Gouvernement britannique. 

Pour ce qui nous concerne, la politique du 
minutitre Batdvin est une politique d'amitié, on 
n'en saurait pas douter, mais c'est aussi — faut-il 
exprimer aussi crûment noire pensée? — une 
politique du moindre effort. M. Mac Donald 
revoit de bâtir une Europe nouvelle et il comptait 
beaucoup sur M. Uerriot pour l'y/ aider. 

Les deux gouvernement* s'étaient promis de coo
pérer, jour par jour, heure par heure, à cette tâche 
ambitieuse dont les proportions trop vastes ont 
effarouché le bon sens anglo-saxon ; mais, quelque 
jugement que l'on porte sur elle, le pacte de « col
laboration continue » avait fait naître chez nous 
l'unpresmon que l'Angleterre nous aiderait à trou
ver dot solutions pesti les problème* tels que la 
sécurité, la*, imites interalliées, etc. 

En renonçant aux chimères socialistes aussi bien 
dans l'ardre national*que dans l'ordre internatio
nal, les conservateurs britanniques nous ont rendu 
le service de nous en détacher nous-mêmes, mais, 
pour avoir écarté les solutions fallacieuses que nous 
offrait M. Mac Donald, ils se sont bien gardé* 
jusqu'à présent d'y substituer quoi que ce fût. 

La politique du Cabinet Balitvin est évident-
P'cnt dominée par le souci d'assurer à l'industrie 
britannique une protection dont les socialiste* 
n'avaient cure. On ne saurait l'en blâmer. Le* 
ebligations internationales doivent passer, aux 
Jeu* d'un gouvernement, après les obligation* 
nationales, mai* il ne reste pas moin* que noire 
situation est assez délicate. Le Protocole de 
Genève, pour ne citer que cette question, est le 
résultai d'une conception dont les « tory* » se sont 
délibérément écartés. Encore une fois, nous ne 
devons pas leur en vouloir, mais cela étant, y 
sommes-nous toujours attaché* quant à nous? 

Le* rapport* des deux pays sont plongés dam la 
confusion. Une amitié stable a pour condition 
essentielle la clarté: c'est elle qu'il faut d'abord 
réaliser. 

R... 

A l'Académit émUimnt murâtes 
• I pOlluMWM 

L'étage de M. Ribot 
Varis, 20 décembre-: — T/Aesôeniie dis 

sciences njorules; et politiques a tenu aujour-
dTiui sa séance publique annuelle. 

Le président a rendu un dernier hommage 
aux membres associés et correspondants de la 
compagnie, morts dans l'année, D U » ils ont 
examina les prix décernés par l'Académie 

La séance s'est poursuivie nar ia lecture 
d'une notice consacrée par M Lvon-Caeu, à 
Alexandre Ribot. 

Ses discours politiques, «a participatiou an 
gouvernement, a dit l'orateur, n'ont pas rempli 
tonte sa vie; des associations et des institutions 
n<vmbreoses et variées recouraient à lui pour les 
diriger ou pour présider leurs séances. 

M. Ribot a été un des premiers orateurs de 
notre temps, par la simplicité, l'élégance et la 
lumineuse clarté de sa paroie; il rappelait Tbiers 
et Gladstone. Mil traitait tons les sujets avec I» 
même supériorité, c'est qu'il avait une compé
tence presque universelle, due à -a hauie iuter-
ligence et à un immense labeur. Il était à la fois 
jurisconsulte, économiste, financier, administra
teur et diplomate. 

Les cérémonies à la mémoire 
de Puvis de Chavannes 

Paris. 20 décembre. — ]*-. cérémonies 
organisées pour commémorer le 100* anniver
saire de la naissauce du peintre Puvis de Cha-
vannes- ont aaj lien aujourd'hui au Panthéon. 
en présence du Président <le la. République et 
du Ministre de l'Instruction pub!'que et on 
faee les bâtiments de la nouvelle Sorbonne et 
au square Cluny. 

Plusieurs discours ont été prononcés par 
M. Quentin, président du Conseil municipal; 
M. Paul Léon, directeur des Beanv-Arts ; 
Naudin, préfet de la Seine, et enfin M. Fran-
çois-Arbert, ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux-Arts, qui analvsa l'œuvre de 
p"yw de Chavannes et montra l'influence con-
ssdérsble qu'elle avait eue sur la peinture 
française i la lin du viv* biècle. 

• — _ 

LA REPRISE DES RELATIONS 
AVEC LA RUSSIE 

Les porta français et soviétiques ouverts 
aux navires des deux nations 

Pari». M décembre. — L'ambassade de 
l'I'.K.S.S., a reçu de Moscou du commissariat 
de» affaires étrangères, un communiqué di
sant qu'à la suitp d'un éebango de télé
grammes entre MM. Hcrriot et Tchitchcrlne 
tous les ports soviétiques sont, a dater de 
ce jour, ouverts aux navires qui naviguent 
sous pavillon français et pareillement, les 
ports français, sont ouverts aux navires so
viétiques. 

-— m 
LE MINISTRE DE LA GUERRE 

REÇOIT LES GENERAUX WETGAND 
ET SARRAIL 

Taris, ao décembre. — Le général N'ollet, 
ministre de la guerre, a reçu i-e matin, ré 
général Weygand. retour de Syrie, et le 
général Marrai!, nommé r>->-uniment 'haut 
commissaire do la République en Syrie. 

LE VOTE DES FEMMES 
Une délégation de propagande féministe 

au Sénat 
Paris, 20 décembre. — Une délégation du 

Comité de propagande féministe, conduite 
par Mme Louise Brnnct, institutrice et com
posée d'une cinquantaine de déléguées appar
tenant a divers groupement* professionnels. 
a été reçue anJotint'Uui :ni Sénat par M.Louis 
Martin, sénateur du Var. Cette délégation a 
exposé son désir de voir rwter I électoral et 
l'éligibilité des femmes. 

LE BUDGET 
A LA 

M. Loucheur fait augmenter 
de sept millions 

le crédit pour les constructions 
d'immeubles 

affectés aux familles nombreuses 
J0 décembre. M. Léo Bouyssou 

a 13 h. Oô. 

Le budget du Travail 
L'ordre du jour appelle la suite do la discus

sion du budget du travail. 
La Chambre eu est au chapitre 80 (subven

tions aux laboratoires de bactériologie, dispen
saire d hygiène sociale et de préservation anti
tuberculeuse 1. 

Les chapitres !H) et 01 sont adoptés; on adapte 
sur <r dernier chapitre ni amendement de M. 
Badaud (Dordogne). qui a pour objet de faire 
bcnénVier des préventoriums des crédits qui leur 
sour aanutls. 

LES IMMEUBLES 
AFFECTÉS AUX FAMILLES NOMBREUSES 

Un amendement de M. Loacaear 
M. Leuchsar soutient à l'article 98 (subven

tions pour les constructions d'immeubles princi
palement affectés aux famiUes nombreuses visés 
i l'srtiele ôi> de la loi du 9 décembre lt£S: •» 

Crise ministérielle 
en Allemagne 

On- sait que ht .olotion de la crise politique 
alu—siide- est . aase à l'année prochaine: 
ainsi en ont décidé le président de la EVépn-
bsisjes) et le Docteur Marx, après un long 
•utietjen «u cours duquel ils constatèrent 
finanité de leurs efforts pour constituer une 
eomfcinsnaon ministérielle viable. 

Le président et l'ez-chaneelier espèrent que 
les fêtes de Noël et du joui de l'An donne
ront aux politiciens l'occasion de se livrer à 
«m exament de conscience et qu'entre le 2 et le 
& .janvier, c'està-dire juste avant la rentrée 
tu Reichstafr, un miracle se produira et qu'une 
coalition ministérielle • tombera du ciel. 

UNE ETRANGE DE/AARCHE 
DES ORANDS CHEFS MILITAIRES 
On sprend de source sûre que les grands 

efaeia de l'armée allemande ont t'ait tout der
nièrement une démarche près uu gênerai von 
Seeeit, déclarant que. la. reicbawehr ne serait 
pas satisfaite à le parti nationaliste n'entrait 
•as dans le nouveau gouvernement. Le Kéné-
ral • vou Seeckt, ainsi que M. Geasler, ministre 
de la reiehawenr, sont allés.trouver le prési
dant'Ebert pour lui faire part de cette mani-

* Lf^tfH^'^Mtè .u>ea-' 
uiuliess), uu .a>u'-uiieoient tendant à augmenter 
le « redit du chapitre de 10 millions. ' 

M. Vlaosat Aarisl veut opposer à i-Ft amcade-
no ut l'article 8ti du règlement. i - .' 

M. Lsaehaar iait appel su ministre du Travail 
qiu déciare pouvoir accepter uu relèvement, de 
T millions, qu'il peut économiser sur d'autres 
chapitres. 

M. Loucheur. — Je suis couvain* u que lorsque 
vous maures entendu, sans entrer dans le dé
veloppement iiue je réserve pour vendredi pro
chain, vous n<- i outinueres pas ce marchandage. 

M. Loucheur. — Omene président du Comité 
i'. i luaueur des habitations i bon marché, j'ai la 
lourde barge de ia répartition des fonds. Eh 
bien'. t'.iif ceux <le 192ô sont déji'i absorbes et 
même 17 million-- de crédits pour lî>2o sont dé
jà eagagé». 

11 ne reste doue que 7;t millions de crédits 
pour Ml millions de demandes dans les condi
tions le= osas r'-ïu.ières. 

J'insiste donc doue pour que la t'hambre vote 
ôtl tuillions. L'habitatiou sslubre es-t le meilleur 
moyen d'accroître la natalité: et de combattre 
'.a mortalité. Je ne vous citerai qu'un seul fait: Il 
y a à Paris, quatre fondations d'habitations sa-
lubres. la mortalité n'y est que de 7 pour 1000, 
mors <iue dans l'arroudissement où elles sont, la 
mortalité est de -Jl pour lOfNt, je ne commente 
pa- cru c-hiffres. i Applaudissements). 

M. Viaeeat Aunol constatant que le Gonver-
nemeat ne modifie pas l'équilibre du budget, ac-
ci oie le velèveuient d-- crédit de 7 millions. 

M. Huguet. — Il ne faut pas diminuer les cjé-
di'- pour l'éleetrincatiou rurale et d'autre part, 
avant d'éditjcr de nouvelles maisons il faudrait 
peut-être réparer .elles qui eiistent. (Rires). 

M. Losohsar. — Les crédits pour l'électrin-
cation rurale ue >out pas diminués. Je prends 
acte de la déclaration de M. Justin lîodart d'ac
cepter dans le courant de l'année, d'autres cré
dits et je me rallie à l'augmentation de.7 mil
lions qu'il propose. La Chambre est unanime 
lorsqu'il s'agit de l'habitation I bon marché. 

Le ilia,„tre OS est adopté avec le crédit de 47 
millions. 

L'ASSISTANCE AUX VIEILLARDS 
Bien que le chapitre snr l'assistance aux vieil

lards, aux uihrmes et incurables soit réservé, 
M. Ue.soblin iXord). vient réclamer une aug
mentât 'n de lajlocation. 

L abbé Lemire apppuie les considéTatrons de 
JI. IVsoblin. 

l'et. article e>t donc réservé. 
Lis derniers chapitres du budget du [Travail 

et de l'Hygiène sont adoptés. 
Séance levée à 17 h. 2\ 

LA REVISION DES MARCHÉS 
POUR LA RESTITUTION DBS CORPS 

DES MILITAIRES 
ET LES CIMETIERES NATIONAUX 

l'arçi, J0 décembre. — On a distribué, 
aujourd'hui, à la Chambre, le projet de loi 
ayant pour objet de soumettre à la révision 
des marchés passés par l'Etat, pour la res
titution de» corps des militaires et le regrou
pement des tombes dans ie« cimetières na
tionaux. 

aas 

M. GEORGES C0URTEUNE VA MIEUX 
l'ari>, J0 décembre. — Ce matin, à la cli

nique où M. Georges l'ourteline est en traite
ment, à Paris, on annonce que l'état de l'écri
vain est aussi satisfaisant que possible. 

LE NOUVEAU PRESIDENT 
DE LA FEDERATION AMERICAINE 

DU TRAVAIL 
New-York. 20 déeembre. — M. William 

(Jreen, deT'Ohio, aétt - élu à l'onanimiea pré
sident de la Fédération américaine du travail, 
eu remplacement de M Samuel Croaipers. 

M. (ire.ii ôtait l'un des vice-présidents de 
lu fédération et secxétaira-tréeor.er danois 11 
ans du syndicat des mineurs américains. 

Que fsnul penser de celle étrange démar
che f Kstee une menace d'un coup d'Etat ou 
simplement u n e manœuvre nationaliste t 

LE PRESIDENT EBERT .* 
ÛAÛNE SON PROCÈS 

1 Le procès de MaRdetinurg s'est terminé par 
la défaite complète des ennemis du président 
Ebert II a été prouva que le dernier témoin 
à charge, Gobert, avait subi onze condamna
tions. 

Le proeareur a dû déclarer que le tribunal 
ne pou voit pas tenir le moindre compte ni de 
ce témoin à charge, ni des autres. Il a requis 
six mois de prison contre l'accusé, le journa
liste Kothard, pour avoir affirmé que M. Ebert 
avait participé à ia grève des usines de muni
tions en 1918. _ 

L'HOMME COUPÉ EN MORCEAUX 
A PARIS. 

RETROUVERA-T-ON 
L'IDENTITE DE LA VICTIME ? 

Paris, 20 décembre. — L'enquête ouverte 
par la police judiciaire sur la découverte des 
débris humains faite dans le quartier de la 
Villette se poursuit activement. Depuis hier, 
quelques personnes sont venues signaler A 
la police la disparition de maris, de parents 
ou d'amis. Des vérification» ont déjà été ou 
vont être faites dans la matinée, mais il 
semble jusqu'ici qu'aucun des signalements 
donnée ne corresponde i celui de l'homme 
découpé. De pins, de nombreux inspecteurs 
da service des garnis ont reçu mission de 
vériler dans les noteie et malsons meublées 
si. dtajais queaoues jours aucun locautirc u'a-
vatt daraaru. kaân. M. Bcjfc. diraéaeur do 
fàrvW»~oa nâenltté judiciaire, a «tua» «Y 
examiné attentivement les toiles 4vut ont ser-
r-t i enralupper les poquels et-le* papier* <jui 
se trouvaient à 1'intérieiir. 

On semble croire, i la police, que le < nme 
et le dépeçage, ont été Cotninib dans le quar
tier où les membres ont été retrouvés. L'in
dividu qui a déposé le» paquets, favorisé par 
le brouillard épais, n'a pu transporter les 
paquets qu'à la main. Aussi quelques investi
gations ont-elles déjà été faites au boule
vard de la Villette. rue Louis Blanc et dans 
les rues avoisinantee, mais sans résultat. 

On avait l'intention, en outre, de faire des 
r-t-herenes dans le csual Saim-J.artiu, mais 
étant donuée la difficulté d'une pareille opé
ration, on a :ibaudonué cette idée. 

L'enquête se jioursuit. 

L'ADJUDANT AVIATEUR BONNET 
A PARIS 

Paris, 20 décembre. — L'adjudant aviateur 
Bonnet, qui vient de baLtre le record du monde 

L'AVIATEUR BONNET 

de vitesse, est arrivé ce matin, venant de 
Tbi on ville, où il est eu garnison. 

Il a été rainé par des représentants du 
sous-secréatire d'Etat de l'Aéronautique et de 
l'Aéro-Club de France. 

Pendant que de nombreuses personnes l'ac
clamaient, le nouveau recordman a été porté 
en triomphe jusqu'à sa voiture. 

LE MODE DE PAIEMENT 
DES INDEMNITES 

Pacte, J0 décembre. — On a distribué, au
jourd'hui, i la Cbaanbrc une proposition de 
loi tendant i compléter la loi du 23 juillet 
1921 relative au mode de paiement dos in
demnités prévues par la loi du 1T arril 1919 
pour la réparation des dommages causés aux 
biens meubles, par MM. Charles Desiarrtins. 
des Botours. lcerté, Forsy, BlUart de Ver-
neull, ViHemant, Crespel, Grousaau, Louif 
Nleolle. 

LE GENERAL WRANGEL A BERLIN 
Ia> pénéral baron Wiun^.«l ebt arrivé à 

Berlin. U a été cbaleureusemeut reçu par les 
émigrés russes et les adversaires du régime 
bolebeviatc. Un banquet a île orgnnwé en 
l'honneur vie Wranw'. 

Le meurtre du Polonais 

la plus jeune avocate de France, qui va faire 
ses début*, aux côté* de M* ' Robert, pour 
défendre Mn* Stimésia* Utnimka ayant tué 
son ami atteint d'une maladie incurable. 

L'affaire dts « Cargo* Français » 
Paris, 20 décembre. — La 9' Chambre de 

la Cour, dans l'affaire des Cargos Français, 
avait condamné pour distribution de divi
dendes fictifs, M. Palmiéri. a un an de pri
son; M. Beasonneau a 10 mois de prison et 
M. Bavait à G mois. 

Sur pourvoi de ces deux derniers, la Cham
bre criminelle de la Cour de cassation vient 
de casser l'arrct; M" Couturd et Mornard 
avaient soutenu m moyen que, seule, la date 
du vote des dividendes, devait être retenue. 
La Cour a admis ce moyen, eu qui a pour 
effet de rendre applicable à MM. Bessonneau 
et Bayait, la loi d'amnistie, car les faits se 
trouvent être aiusi antérieurs au 10 novem
bre. 1919: pour permettre l'examen de son 
pourvoi. JI. ltessonneau, assisté de M* Val-
lier, s'était présenté il la conciergerie à tnidl ; 
aussitôt après l'arrêt, il a été remis on liber
té. 

Pans. 20 décembre. — lie l'arrct rendu 
cet après-midi par la Cour de cassation dans 
l'affaire des Cargos Français, il résulte que 
MM. Bessonneau et Bayart sont mis hors 
do cause, en vertn de l'interprétation juri
dique suivante : «Ku matière de distribution 
de dividendes fictifs dans l'affaire présente, 
c'est le vote de eta dividende» par l'assem
blée générale qui constitue 1* délit et nou le 
paiement subséquent de ces dividendes. 

Dans le cas [«rtlcuUe* de MM. Besson
neau et Kiivart. il raison de leur féjour au 
ftxmt.eti*.s-..Ht»ti<i*is. Tfa."V4,*at o***»"*»' le 
1*. de-A-jes- faiv*. fst >coqv<*t .jtar -lfis rlisposi-
tions de la loi d'amnistie*. . 

UN CRIME MYSTÉRIEUX 
PRÈS DE NANTES 

TIENT.ON L'ASSASSIN? 
On se rappelle qu'en juillet 1!)£3, le .-orps 

décapit» d'un homme fut troirvé dans lui puits 
du moulin Galot, près de fautes. L'identité 
du cadavre ne put jamais être et blic 

Or, le 35 novembre dernier. ;ï Binii ira 
Mines, la -rendarmene arrêtait un courtier en 
ïie.-tiaus, de Blain (Loire-Intérieurei, «reorpes 
Leiuaitre. Cne nerquisitiiin à son ilmnicile 
amena la découverte ohez lui d'uti livret mili
taire au uom île Ixinis Collet, efasM 1015, 
recrutement de Châtellcr ull, doul le sipi. le-
nient enrrespondait i celui du malbeiireux 
retipô du puits du moulin Ualot. Lcniaitre 
tenta, inai> en vain, de déchirer les premières 
papet» de ce livret. 

Au coiu-s de sou transfert de Xintes à Bor
deaux, ou il compai-aitra. i>our désertion, de
vant le t'onscil de sruerre, le courtier eu 
bestiaux avoua :>o nommer Lemaitje et avoir 
déserte. 

Informe des analojries it;.n|»autes entre le 
signalement, qui tiirure fcur le livret, militaire 
trouve chez Leniaître et .-elui du oadavre sans 
tête retiré du puits du moulin Oalot, M. La-
bouerie. commissaire divisionnaire îi Rennes, 
se mit eu campagne et releva coutre Lemaîtro 
do lourdes charges. 

DES BANDITS VOLENT 500.000 DOLLARS 
ET METTENT LE FEU A UN QUARTIER 

New-York. • • décembre. — Des bandits 
ont attaqué aujourd'hui deux banques de 
Valley View, dans le Toxat*. et ont réussi à 
s'emparer de deux coffre-loris contenant plus 
de 500.000 dollars de valeurs'. 

Avant de quitter la ville, les bandits ont 
mis le feu à tout uu quartier. Les dégtts 
sont évalués A i 00.000 dollars. 

M. HENNESSY A BERNE 
Berne, 20 déeembre.. — M. Hennessv. an> 

haAsadeur de France, est arrivé ce marin, à 
8 h. 15. 

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 
UNE AUTO MONTE SUR UN TROTTOIR 

TUE UNE FILLETTE 
ET EN BLESSE UNE AUTRE 

Mulhouse, 30 décembre. — Un affreux acci
dent d'automobile s'est produit, à un carre
four de la chaussée de Dornaeh, Pour éviter 
une collision, le chauffeur d'une voiture donna. 
un coup de volant très brusque qui le fit mon
te r sur le trottoir. 

MaHieureusement, deux fillettes, àfiées de 
S et 11 ans. lurent renversées et. usinées sur 
plusieurs mètres. L'aînée, ilaxnne Wolff. a 
été tuée sur le coup, tandis que sa sœur, Mar
guerite, a etc 1res grièvement blessée à la 
têto. 

UN TRAMWAY PRIS EN ECHARPE 
PAR UN CAMION AUTOMOBILE 

Un tué, un Messe 
Limoges'. 20 déeembre. — Au début de 

l'après-midi, sur l'«ncieane route d'Alx, lo 
tramway urbain u été pris eu é< lutrpe par 
nn lourd camoia automobile. 

M. Jean MérigJler. 23 ans, employé d'oc
troi, a été iné et M. Jean fnassagne, 33 ans, 
Jlillaalh i a été grièvement blessé. 

C'est U titre ou 1res b a n | 

le Journal de Roubaîx 
Dam cette oeuvre, digne de 
de ton grand talent, le roman
cier célèbre aimé de nos lecteur* ' 

PAUL DE GARROS 
a mêl£ le mystère, le sentiment, la ten
dresse et le tragique de F existence, il en' 
a fait un drame du caur, ci F amour en 
détresse n, dont le* péripétie*, paumam-
neront nos longue* soirées d'hiver. 

L agitation 
c o m m u n i s t e 

A AMIENS 
Amiens, 2[) décembre. — L.Ayence Huiue 

publie cette note: 
Contrairement aux indications publiées depuis 

quelques jours par certains journaux, ai les 
autorités civiles, ni les autorités militaires 
d'Amiens ne prennent et n'ont eu à preaére 
aucune mesure exceptionnelle en prévision d'un 
soi-disant coup de main de la part des conuan-
nistes. A plus forte raison, le» mitrailleuses 
n'ont-elles jamais été tenues prêtes à entrer eo 
action. 

Ces informations alarmistes ue reposent sur 
rien de fondé. Il n'existe dans la ville d'Amiens 
aucune émotion ni aucune crainte et les seules 
mesures prises ipar l'autorité mditaire ne sont 
que les mesures normales prévues par les règle
ments sur la garde et la surveillance des éta
blissements militaires. 

Lo noyau communiste d'Amiens, dont les 
membres sent d'ailleurs connus, est de peu 
d'importance et ses adhérents sont les preaùers 
S s'étonner de l'importance exceptionnelle qn« 
certaines personnes leur ont donnée. 

LES MESURES EN ROUMANIE 
Le < Journal Officiel Boumain » publie une 

]oi punissant d'une peine pouvant aller jus
qu'à dix ans de prison les complota contas 
la traarroilllt* pnMqnw et les aaweriaruMIi 
srant ponr but de provoquer lo désordre. 
Même peine est édictée contre, ta» person
nes entrées en relation avec dos associations 
communistes étrangères. 

M HERR10T 
SE PLAINT DES FAUSSES NOUVELLES 

QUI ALARMENT L'OPINION 
« Notre pays veut 1a paix, afcil ; 

n o u la lai garantissons. • 
l»aris. 20 décembre. — M. Herriot a revu, 

oe *oir. dans sa chambre, un certain nombre 
de représentants de la autant parisienne et 
leur a fait les déclarations suivante* :. 

A U suit* des débats qui ont eu lieu i la 
l'bambre et des discussious légitimes qni s* sont 
ouvertes dans la presse, au sujet de l'action com
muniste, d» fausses nouvelles sont chaque jour, 
perfidement répandues, pour alarmer l'opinion. 

Le gouvernement n'a pas attendu les circons
tances actuelles pour surveiller étroitement les 
agitateurs français ou étrangers qui annoncent 
loiir intention de troubler ia paix publique et de 
faire appel i la violence. Dès m prise de pas-
s.-i-sion du pouvoir, il a donné à ses agent» le» 
instructions nécessaires et ou fait, sur aucun 
point du territoire, l'ordre n'a été il aucun mo
ment, troublé. Uaus l'avenir, il sera de la méat* 
façon assure. Mais ou a créé et un tend à géné
raliser dans lo pays un tel état d'esprit, que les 
pré<-autions mêmes. ï>rises par le gouvemea^at, 
«ont interprétées comme l'indi<-e de dangers im
médiate. C'est ainsi qu'on a faussement allégac 
que des événements graves étaient sur le point 
de se produire à Amiens, parce que le» autorisée 
avaient pris des mesures normales de sécurité; 
on a inventé des faits imaginaires. 

Je fais arrpel i tous les bons cito.vens. à tous 
ceux que n'égare pas la passiou politique, pour 
réagir contre de tels procédés qui risqueraient, 
en se prolongeant, de porter atteinte au créait 
moral et matériel de la France, au moment 
même où la situatiou extérieore de notre pays 
est excellente et «il sa situation financière se 
rétablit. 

Le gouvernement, n'a besoin d'aucune somma
tion pour continuer i faire son devoir avec au
tant de calme que de méthode et de résolution. 
Le cas échéant, il réprimerait avec la dernière 
énergie toute tentative de désordre d'ot» qu'elle 
vint. 11 compte sur la clairvoyance des travail
leurs qui savent qn'ils ont phis à attendre d'une 
politique réformatrice que de quelques «Basâtes 
de violence. Paris, «ni ne s'est pas laissai «jutau-
voir par des périls réels, pendant la guerre, ne 
se laissera pas troubler par des périls kaaaâ-
nairea. Notre pars veut la paix: nous la roi ga
rantissons. 

LES AGRESSIONS 
CONTRE DEUX ENCAISSEURS 

AUCUNE PISTE 
N'A BNCORE ETE DECOUVERTE 

l'aris, liO déeembre. — L'enquête ouverte 
par la police judiciaire sur les deux agres
sions commises contre des encaisseurs, l'une 
ft Ivry, l'autre a Saint-Oucn. se poursuit 
activement. Des recherches sont faites. Basant 
aucun ranseignemetit ne permet jueau,1rl 
d'entrevoir l'annulation prochaine 4ea ban
dits. 

a» 

LE VAMPIRE DU HANOVRE 
ET SON COMPLICE HANS 

SONT CONDAMNES A MORT 

Hanovre, 30 décembre. — Le 
dans l'affaire Haamaan a été prononcé ce 
matin. 

Ilaarman reconnu coupable de vingt-qua
tre assassinats est condamné A la 

Sou complice llans est également gant» 
damai A autrt pour Instigation a* meurta» 
dans ua cas et à donne ans de récrBStan pour 
complicité. 

Le» frais sont mis à Uacnargc de* i 
nés. » 
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